
   

,ÉÖÒÅÔ-ÇÕÉÄÅ 
%ØÃÕÒÓÉÏÎ ÄȭÈÙÄÒÏÇÅǲÏÌÏÇÉÅ 

 
"ÁÓÓÅ-.ÏÒÍÁÎÄÉÅ - $Õ ÖÅÎÄÒÅÄÉ ς ÁÕ ÄÉÍÁÎÃÈÅ τ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρυ 

 

 

 
 

 

 

 

Organisateurs :  

Alexandra LAURENT, Flora LUCASSOU, 

Thierry GAILLARD, Charlotte BOURGAULT, 

Thierry PAY 
 

 



 

 
 



9ȄŎǳǊǎƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie ς 2-3-4 octobre 2015 

3 
 

Sommaire 

1 Avant-propos ................................................................................................................................................4 

2 Contexte géologique et hydrogéologique ....................................................................................................5 

3 Contexte hydrologique .................................................................................................................................9 

3.1 Le réseau hydrométrique .....................................................................................................................9 

3.2 5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴ ...........................................9 

3.3 Des connaissances approfondies en hydrologie au service du développement durable et des 

approches systémiques en écologie .............................................................................................................. 11 

4 Arrêts ......................................................................................................................................................... 14 

5 Liste des figures ......................................................................................................................................... 61 

6 Bibliographie .............................................................................................................................................. 63 

7 Annexes ..................................................................................................................................................... 67 

8 Programme et informations pratiques ...................................................................................................... 72 

8.1 tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴ ................................................................................................................. 72 

8.2 Hébergement ..................................................................................................................................... 74 

 Liste des arrêts 
 

Arrêt 1 : Marais du Cotentin et du Bessin ς Bassin de Sainteny-Marchésieux ................................................. 14 

Arrêt 2 : Pointe du Hoc ς ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řǳ .Ŝǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique .......................................................................................................................................................... 25 

Arrêt 3 : Stratotype du Bajocien ........................................................................................................................ 35 

Arrêt 4 et Arrêt 5 Υ {ȅǎǘŝƳŜ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ............................................................................................... 39 

Arrêt 6 : Château de Caen ................................................................................................................................. 45 

Arrêt 7 : Carrière Mathias ................................................................................................................................. 50 

Arrêt 8 : Captage de Fontaine Bouillante .......................................................................................................... 53 

Arrêt 9 : /ǳǊƛƻǎƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩhƳŀƘŀ .ŜŀŎƘ .......................................................................... 59 

 

Liste des annexes 
 

Annexe 1 : Evolution jurassique du Bassin Parisien .......................................................................................... 67 

Annexe 2  : Les principaux ensembles climatiques de Basse-Normandie ........................................................ 68 

Annexe 3 : Cartographie des risques littoraux (DREAL Basse-Normandie) ...................................................... 69 

Annexe 4 : RelieŦ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ !ǳǊŜ ς DREAL Basse-Normandie ................................................ 70 

Annexe 5 : Coupe géologique de la série triasique et jurassique normande ................................................... 71 

 

  



9ȄŎǳǊǎƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie ς 2-3-4 octobre 2015 

4 
 

1 Avant -propos  

 

[ΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴ Řǳ /ƻƳƛǘŞ CǊŀƴœŀƛǎ ŘΩIȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie, avec le 

ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hydrogéologues des Services Publics. 

 

 

Figure 1 : Localisation des arr°ts pr®vus lors de lôexcursion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Photo du sous-bassin de 
Marchésieux (Tribehou, Manche, France, 
2014), cliché Alexandra LAURENT 
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2 Contexte géologique et hydrogéologique  

La Basse-Normandie doit sa diversité géologique remarquable à sa situation « à cheval » entre deux grands 

domaines géologiques distincts :  

- Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ plissés précambriens et paléozoïques, et ses 
paysages vallonnés de bocage ; 

- ! ƭΩŜǎǘΣ ƭŀ ōƻǊŘǳǊŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ ǾŀǎǘŜ ōŀǎǎƛƴ tŀǊƛǎƛŜƴΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŞǎ όŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
marnes) jurassiques et crétacés parfois recouverts de formations cénozoïques argileuses (argiles à 
ǎƛƭŜȄύΣ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜǎ ό/ŀŜƴΣ !ǊƎŜƴǘŀƴύ Ŝǘ ǇƭŀǘŜŀǳȄ όtŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜύΦ  

 

La diversité géologique de la Basse-bƻǊƳŀƴŘƛŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ŘŜǳȄ 

ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎŀǇ ŘŜ ƭŀ IŀƎǳŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎŞǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƎƴŜƛǎǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ƎǊŀƴƛǘŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛŦǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƘŀƛƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ƛŎartienne. 

 

[Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƧǳǊŀǎǎƛǉǳŜ 

et crétacée de la bordure ouest du bassin de Paris.  

Le cycle de dépôt paléozoïque démarre par les poudingues de Rocreux et se poursuit par une épaisse série 

schisteuse (Cambrien, Ordovicien, Silurien) dans la zone bocaine, qui se déposent en discordance sur le sous 

ōŀǎǎŜƳŜƴǘ ŎŀŘƻƳƛŜƴ όŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ŎŀŘƻƳƛŜƴƴŜύΦ /Ŝǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇƭƛǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩƻǊƻƎŞƴŝǎŜ 

hercynienne. 

Au Mésozoïque, la mer triasique vient recouvrir localement la Basse-Normandie avec des séquences 

continentales ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ǉǳŀǊǘȊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ōŀǊƛƻƭŞŜǎΦ  

 

Au Jurassique inférieur, la transgression de la mer 

jurassique se fait sur une surface irrégulière où subsistent 

des paléoreliefs armés par les barres gréseuses des 

synclinaux paléozoïques, dont plusieurs témoins sont 

connus au sud de Caen, dans le secteur de Villers-Bocage, 

ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŜǊŎƘŜΦ  

Au cours du Jurassique, ont lieu plusieurs phases de 

ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜǎ 

marins calcaires (Hettangien-Sinémurien, Aalénien-

Bathonien, Oxfordien) et marneux (Pliensbachien-

Toarcien, Callovien-Oxfordien).  

 

A la fin du Jurassique, la mer se retire et durant une 

grande partie du Crétacé inférieur, la Basse-Normandie 

est un domaine continental émergé souƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŜǎ ƧǳǊŀǎǎƛǉǳŜs. Les terrains 

crayeux armant les plateaux du pŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ 

du retour de la mer à la fin du Crétacé inférieur (Aptien) 

et durant la majeure partie du Crétacé supérieur. 

 

Figure 3 : Les formations géologiques du Jurassique  
inférieur à supérieur formant la couverture sédimentaire,  
avec localisation des principaux aquifères  
(dôapr¯s Dugué et al., 1998 modifié). 
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Figure 4 : Localisation des synclinaux paléozoïques reconnus en bordure et sous la couverture jurassique de la plaine de 
Caen-Argentan. Le synclinal de Ranville nôest connu que dôapr¯s les sondages de reconnaissance minière (Couëffé, 

2014) 

 

La Basse Normandie est donc toute désignée pour observer des aquifères de socle, des aquifères continus 

dans les sables triasiques ou cénozoïques, des aquifères discontinus fissurés voire même karstiques dans la 

couverture jurassique et crétacée. Deux jours ne suffiront pas à découvrir cette diversité mais permettront 

de visualiser une partie de ce riche patrimoine géologique et hydrogéologique. 

 

Les principaux aquifères bas-normands 

Dans la zone bocaine, la série des calcaires cambriens constitue des aquifères intéressants. Les calcaires sont 

exploités à Pierrepont, à Combrai, à Saint-Martin-de-Sallen et à Pontécoulant. Les forages localisés dans des 

pièges structuraux plissés et faillés exploitent ce réservoir qui peut présenter des indices de karstification 

(entre 50 et 100 m3/h). 

[Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘǊƛŀǎƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƭŜƴǘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ƭƛƳƛǘŞŜǎΣ et sont elles aussi 

exploitées à des débits de quelques dizaines de mètres cubes par heures. Les eaux sont très chargées en fer 

et les forages peuvent se colmater rapidement. 
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9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳ Ŝǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ 

plongent progressivement vers sur le Sud-Est, sous les marnes callovo-ƻȄŦƻǊŘƛŜƴƴŜǎΦ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ 

ŎŀǇǘƛŦ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŀƭƻǊǎ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ /ŀŜƴΣ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ƧǳǊŀǎǎƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

classiquement divisée en deux aquifères. 

¶ [Ωaquifère du Bajocien est développé dans la fissuration des calcaires avec une karstification plus 

importante sous les vallées. Libre dans la région de Bayeux et au sud-ouest de Caen dans la vallée de 

ƭΩhǊƴŜΣ ŀƛƭƭŜǳǊǎ, il est captif sous les marnes de Port-en-.ŜǎǎƛƴΦ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ Řŀƴǎ ǎŀ 

partie captive ǉǳŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛōǊŜΦ [Ŝ ƪŀǊǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΦ 

¶ [Ωaquifère du Bathonien est composé à sa partie inférieure par des calcaires argileux situés à la base 

de la Pierre de Caen, qui repose sur un mur constitué par la formation des Bancs Bleus. Les 

formations surincombantes (calcaire de Creully, calcaire de Blainville, calcaire de Ranville et de 

Langrune) donnent plus de puissance au réservoir vers le nord. Ces « calcaires » sont séparés par des 

séries plus marneuses appelées « caillasses » qui permettent le développement de contextes 

ŘŞƴƛǘǊƛŦƛŀƴǘ Ŝǘ ŘƻƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ōŀǘƘƻƴƛŜƴ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜΦ Il devient captif sous les 

marnes callovo-ƻȄŦƻǊŘƛŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ /ŀƭǾŀŘƻǎΣ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞōƛǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ 

300 m3κƘΦ 5ŀƴǎ ƭΩhǊƴŜΣ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ Ŝƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ 

quelques ouvrages permettent de pomper à des débits de 100 m3κƘΦ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ .ŀǘƘƻƴƛŜƴ Ŝǎǘ 

Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳȄ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ 

[Ωaquifère des calcaires oxfordiens repose sur les marnes callovo-oxfordiennes. Dans la vallée de la Touques 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǊōƛǉǳŜǘΣ ƭŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎΦ 9ƭƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŎŀǇǘƛǾŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƳŀǊƴŜǎ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ 

supérieur ou les argiles albiennes. Il est localement très producteur à la faveur du développement de son 

faciès coralligène (Lisieux, Pierrefitte en Auge, Saint Hymer). Sa productivité peut alors atteindre 100 m3/h. 

 

Le réservoir aquifère du Cénomanien est constitué de craie glauconieuse, supporté par une formation 

imperméable argilo-glauconieuse (Albien à Cénomanien). La nappe circule dans un milieu mixte, poreux, 

ŦƛǎǎǳǊŞ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΦ [Ŝ ƴƛǾŜau piézométrique 

ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭǎΣ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎǊŀȅŜǳȄ Ł ŦƻǊǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

ŘΩŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘƻƴƴŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ŎƘŜǾŜƭǳ ŘŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ όwƛve droite de la Dives et Touques). Les sources les plus productives ont été 

ŎŀǇǘŞŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎƾǘŜ ό[ƛǎƛŜǳȄΣ IƻƴŦƭŜǳǊΣ 5ŜŀǳǾƛƭƭŜΣ /ŀōƻǳǊƎΣ ΧύΦ [ŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩhǊōƛǉǳŜt constitue une résurgence 

remarquable au débit moyen est de 450 litres par seconde (4ème source vauclusienne de France). 

[ΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-bƻǊƳŀƴŘƛŜ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎŞƻƭƻƎǳŜǎ ƴƻǊƳŀƴŘǎΦ 9¦59{-

DESLONGCHAMPS J.-A. en 1838 ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ainsi aux phénomènes des marées sur les niveaux des puits à 

Ouistreham. BIGOT A. a, quant à lui, ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜǎ 

ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ōƻŎŀƛƴŜ όмфорύΦ Lƭ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ « Hydrogéologie 

du Calvados » en 1950. Les potentialités aquifères du Jurassique conduisent plus tard les hydrogéologues et 

les géologues à étudier la plaine de Caen et le Bessin. JOURNAUX, PAREYN et ROUX esquissent un premier 

bilan avec une carte piézométrique en 1965, puis DASSIBAT, PASCAUD et ROUX proposent une synthèse en 

мфулΦ /ŜǘǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ atlas hydrogéologique du Calvados (BRGM-CG14 1988- 

révisé en 1991).  
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En 2007, un atlas hydrogéologique numérique du Calvados a été réalisé, il se décline en trois volets : 

- Un volet cartographique (Rapport BRGM/RP-55670-FR) 
- Un volet quantitatif avec modélisation hydrologique globale des bassins versants de la Seulles, de la 

Mue, de la Dives amont (Rapport BRGM/RP-55672-FR) 
- Un volet relatif aux aquifères de socle du Calvados avec une étude des débits de forage et une 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊƛǘŜǎ όwŀǇǇƻǊǘ .wDaκwt-55671-FR) 

[Ŝ ǾƻƭŜǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ŝƴ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

hyŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řǳ Cénomanien, 

Bathonien et Bajocien en période de moyennes eaux, basses eaux et hautes eaux, mais aussi des cartes de 

ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ  

Dans le cadre de la révision des Zones de Répartition des Eaux, le BRGM a été sollicité par lΩ!9{b Ŝǘ ƭŜǎ 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ /ŀŜƴΣ Řǳ 

Bessin et du bassin de la Dives. Un modèlŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ 

été construit. Il est composé de 11 couches individualisées par rapport à leurs caractéristiques 

hydrogéologiques. La composante hydrogéologique du modèle a ensuite été apportée grâce au logiciel 

Marthe. Les calculs reposent sur des mailles carrées de 1 km de côté sur la majeure partie de son extension 

excepté Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭŜ ŘŜ ƭΩhǊƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ƛǾŜǎ ƻǴ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ƎƛƎƻƎƴŜ ŘŜ нлл m de côté a été constitué 

pour plus de finesse.  

 

Figure 5 : Visualisation 3D, vers le sud, du modèle hydrogéologique des fleuves côtiers du Calvados (Wuilleumier et al., 
2014) 
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3 Contexte hydrologique  

Auteurs ς Frédéric Gresselin (DREAL Basse-bƻǊƳŀƴŘƛŜύΣ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ .h¦wD!¦[¢ ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Seine-

Normandie) 

 

La Basse-Normandie Υ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŘŜǎ ƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ. 

La synthèse ci-dessous a été réalisée à partir des deux documents suivants : 

- le profil environnemental régional (DREAL, 2015), 
- ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ-Normandie (DREAL et AESN, 2015). 

3.1 Le réseau hydrométrique  

Les données du réseau hydrométrique sont produites en continu. Elles sont publiées en temps réel sur le site 

internet de la DREAL (http://carmen.application.developpement-durable.gouv.fr/8/hydrologie.map) et, 

après validation, stockées dans la banque de données nationale HYDRO. Celle-ci est accessible en ligne 

(http://www.hydro.eaufrance.fr/). 

 

Figure 6 : Le réseau hydrométrique de la DREAL de la Basse-Normandie 

 

3.2 $ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ -ÁÓÓÉÆ ÁÒÍÏÒÉÃÁÉÎ 
 

Contrairement aux idées reçues, les réserves en eau souterraine du Massif armoricain sont suffisamment 

ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ Ł ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞǎ Ŝƴ 

ŞǘŞΦ 9ƴ ŞǘƛŀƎŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ {ŀƛǊŜ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ Řǳ ŘŞōƛǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴ ƛƴŎƭǳǎΦ Il 

ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŦƭŜǳǾŜ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴΣ ŎŜǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇŜǊŎƘŞŜǎ Řǳ ¢ǊƛŀǎΣ 

mais qui tient la comparaison avec la Touques et son exceptionnelle nappe de la craie. 

http://carmen.application.developpement-durable.gouv.fr/8/hydrologie.map
http://www.hydro.eaufrance.fr/
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Les rivières qui drainent les substrats granodioritiques du Virois ont elles aussi un débit spécifique élevé en 

étiage. Celui-ci est comparable voire supérieur à celui des rivières alimentées par la puissante nappe des 

calcaires bathoniens. 

 

Figure 7 : Les grands types de fonctionnement hydrologique rencontrés en Basse-Normandie ï DREAL Basse-Normandie 

 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ōƻŎŀƎŜǎ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴǎ ŀŎŎǳǎŜƴǘ ŘŜǎ ǘŀǊƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞǎΦ Lƭǎ ŎƻǳƭŜƴǘ 

Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƎǊŝǎ Řǳ tŀƭŞƻȊƻƠǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ ½ƻƴŜ ōƻŎŀƛƴŜΣ ƻù les pentes fortes 

favorisent le drainage des aquifères, ou le long de la façade ouest du département de la Manche. Toutefois, 

dans le Nord-Cotentin, les schistes et grès paléozoïques sont très aquifères. Plus que le substrat lui-même, ce 

sont les formations superficielles qui le recouvrent qui paraissent jouer ici un rôle déterminant dans 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ƘŜǊōƻǳǊƎ-Octeville. Les altérites du socle 

et les colluvions de pente sont en effet particulièrement abondants dans le Nord-Cotentin. 

 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ-Cotentin où la présence des formations superficielles semble jouer 

ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƭŜŦ Řŀƴǎ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘŞΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ aŀƴŎƘŜ ƻǴ ƭŜǎ 

arènes granitiques et les loess sont abondants, mais aussi dans la région de Saint-Lô en présence, entre 

autres, des altérites des schistes du Briovérien inférieur.  

Dans le Bassin parisien, les formations de pente paraissent également jouer un rôle non négligeable dans le 

ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŜǎǘƛǾŀƭ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ƭŀ ŎǳŜǎǘŀ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 

glauconie.  

 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ .ŀǎǎŜ-Normandie 

est démontré par ailleurs pŀǊ ƭŜǎ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ 

réseau hydrométrique permanent (près de 2000 années station ont été étudiées). Cette technique, qui 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŞǇŀǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ruissellement de celle 

ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎΣ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

rivières régionales, sauf en Zone bocaine. 
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Figure 8 : Coefficient de ruissellement moyen interannuel des bassins versants de Basse-Normandie 

 

3.3 Des connaissances approfondies en hydrologie au service du développement 

durable et des approches systémiques en écologie  
 

Les efforts produits ces dernières décennies par les services publics pour acquérir des connaissances 

fondamentales sur le fonctionnement des hydrosystèmes bas-normands portent leurs fruits. Il est désormais 

possible de cerner avec une précision opérationnelle les volumes disponibles par sous-bassin versant en vue 

ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ  Ǌŀƛsonné des collectivités. 

Ces connaissances permettent par ailleurs, à travers des approches systémiques, de mieux percevoir les 

relations souvent méconnues qui relient les hydrosystèmes entre eux. La DREAL a notamment travaillé ces 

dernières années à la caǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǘǊŀƴǎƛǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ 

ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 
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Figure 9 : La productivité hydrologique des zones humides de Basse-Normandie en étiage sec ï DREAL Basse-
Normandie 

 

/Ŝǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ 

ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ ŎƘŀƴƎŜ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 

ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜΦ 5Ŝǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ 

ou la nature deviennent désormais possibles. 
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9ȄŎǳǊǎƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie ς 2-3-4 octobre 2015 

14 
 

4 Arrêts  
 

Arrêt 1 : Marais du Cotentin et du Bessin ï Bassin de Sainteny-Marchésieux 
 

 

Intervenants 
(et rédaction) 

Maurice FRESLON, Hydrogéologue, DDTM 50 
aƛŎƪŀšƭ I!a9[Σ IȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎǳŜΣ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ 
Jonathan THIERRY-COLLET, Chargé de mission au Parc Naturel Régional des Marais du 
Cotentin et du Bessin 
Alexandra LAURENT, Hydrogéologue, BRGM 

Heure du rendez-
vous 

14h 

Lieu de rendez-
vous 

Le mémorial à Graignes (devant le cimetière) 

Accès au site Depuis la RN13, prendre la sortie Saint-Lô (N174) 
Ensuite sortie Saint jean de Daye, puis Graignes et enfin le mémorial 

 

 

Dŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛǎǘƘƳŜ Řǳ Cotentin (département de la Manche), les formations néogènes et 

quaternaires ont été mises en évidence dans quatre bassins ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ 10 à 130 km², avec des épaisseurs 

comprises entre 15 et 150 m. /Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘΣ Ł ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ 

quaternaire, ont été étudiés depuis plus ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ όFigure 10). Ils sont insérés dans 

ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƴƻǊŘ-est du Massif armoricain, au contact avec les formations jurassiques et triasiques de la 

ōƻǊŘǳǊŜ ƻǳŜǎǘ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘion complexe couplée à une tectonique 

récente ayant repris les accidents cadomo-hercyniens du socle armoricain. Leur potentiel hydrogéologique 

est considérable comparé à celui des formations du socle armoricain qui les jouxtent. 

 

 

Figure 10 : Situation g®ographique et g®ologique des bassins de lôisthme du Cotentin 
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1- Historique des investigations 
 

Premiers travaux 

!ǇǊŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀŘŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ 

dans les années 50-слΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜ 

nouvelles ressources fiables, à la fois en quantité et en qualité. 

Les sécheresses de 1976 et de 1984 ont montré la précarité des ressources en eau dans le centre Manche et 

ƭŜ bƻǊŘ /ƻǘŜƴǘƛƴΦ hƴ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŜŀǳΦ  

Des programmes de forages, dont la mise en oeuvre fut assurée par la Direction Départementale de 

ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ ό55!CύΣ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ /Φ tŀǊŜȅƴΣ ƻƴǘ ŘŞōǳǘŞ Řŝǎ мфтт Ŝǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞǎ Ł 

partir de 1980. 

 

1980 ς 
1990 

Premiers forages de recherches hydrogéologiques (Pareyn, 1980 et D.D.A.F., 2008) 
- Premier programme ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ (1980) : 14 sondages mécaniques 
- Programmes de recherche hydrogéologiques (1986-1988) : deux campagnes de 

forages ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜǎ ŘΩŜǎǎŀƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-bassins de 
Marchésieux, puis de Sainteny 

- 1988 : Création du SYMPEC (SynŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ aŀƴŎƘŜύ et 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ р ŦƻǊŀƎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ мффл 

 

Approche géologique 

1991 
Recherches stratigraphiques. (Garcin et al., 1991, 1993, 1997), 
Réalisation dΩun forage par le BRGM sur Marchésieux, intégralement carotté dans les 
formations plio-ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ мрфΣо Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ  

1997 Lever de la carte géologique 1/50000, feuille de Carentan (117) (Baize S. et al., 1997) 

2000 
Révision stratigraphique de nombreux forages, révisions des séries cénozoïques (Dugué et al., 
2000) 

2005 Révision des séries cénozoïques (Dugué et al., 2005) 

2009 Evolution cénozoïque sédimentaire (Dugué et al. 2009) 

 

Approche hydrogéologique 

1996 
9ǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΣ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ conceptuel du bassin 
de Sainteny-Marchésieux - ANTEA 

2001-
2002  

Synthèse des données ς Modélisation mathématique du bassin de Sainteny-Marchésieux et 
simulations de pompage ς SOGREAH 

2006 
Thèse Auterives (Université de Rennes), Influence des flux d'eau souterraine entre une zone 
humide superficielle et un aquifère profond sur le fonctionnement hydrochimique des 
tourbières : Exemple des marais du Cotentin, Basse-Normandie. 

2008 Synthèse hydrogéologique du sous-bassin de Marchésieux réalisée par la DDAF 

2012 
¢ƘŝǎŜ 5Ŝ wƛŘŘŜǊ ό¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wŜƴƴŜǎύΣ tǊƻŎŜǎǎǳǎ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł 
ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ 

2014 Réactualisation du modèle mathématique de 2001 par le bureau « Terre et Habitat » 

2012- (en 
cours) 

Etude BRGM ς Acquisition de données compréhension du fonctionnement hydrogéologique 
ς Investigations géophysiques 
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Synthèse des dernières recherches et études 

 

Compte tenu de la très faible utilisation du sous-bassin de Marchésieux, de sa superficie importante 

avec la présence de nombreuses zones humides, des connaissances plus limitées par rapport à celles 

relatives au sous-bassin de Sainteny, des besoins potentiels en eau potable qui se sont exprimés dans le 

centre Manche, une évaluation précise des capacités de pompage du bassin aiƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ  ŘŜǎ 

sites les plus favorables aux prélèvements, tenant compte de tous les aspects environnementaux, devenait 

indispensable. 

Une synthèse hydrogéologique du sous-bassin de Marchésieux (recensement des diverses 

prospections, forages, ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ȊƻƴŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ŎƻƴƴǳŜǎΣΧύ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ 

ƭŀ 55!C Ŝƴ нллуΣ ŀǾŜŎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ  ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

connaissances.  

 

Après recherche des financements et nouvelles discussions sur ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎΣ 

ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řǳ ǎƻǳǎ-bassin de Marchésieux démarra en 2012. Pilotée 

ǇŀǊ ƭŜ .wDa Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ 55¢aΣ ƭŀ 5w9![Σ ƭŜ {ȅƳǇŜŎΣ ƭŜǎ 

universités dŜ /ŀŜƴ Ŝǘ wŜƴƴŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŀǎŜǎΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƎŞƻǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ ό ǇŀƴƴŜŀǳȄ 

électriques, sismique réflexion sur de longs profils, graviƳŝǘǊƛŜΣ watύ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ 

beaucoup plus précise sur le remplissage sédimentaire, ainsi que sur la forme du bassin, avec notamment un 

ŀǇǇŜƴŘƛŎŜ ǇǊƻŦƻƴŘ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ Ŝǘ ǳƴŜ ŦŀƛƭƭŜ {h-NE séparant les 2 sous-bassins beaucoup plus 

discrète ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŀŘƳƛǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ /ƛƴǉ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƳǇŀƎŜǎ ŘΩŜǎǎŀƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎŜǊƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŀǳ 

premier semestre 2016.  

Par ailleurs, de nombreuses autres études ont été réalisées sur ce bassin. On citera les travaux 

menés en 2005-2007 au sein du PNR des marais du Cotentin sur les relations « eaux souterraines ς eaux de 

surfaceς tourbières » (Ch. Auterives, Université de Rennes) au SO du bassin de Sainteny qui ont montré 

ǉǳΩŜƴ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ piézométrique de la nappe profonde est supérieur à celui de la 

ƴŀǇǇŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ όŦƭǳȄ ǾŜǊǘƛŎŀǳȄύΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎǊǳŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ƭŜ ŦƭǳȄ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

alimentation de la nappe des sables  par la nappe des tourbes, ce phénomène pouvant ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ 

localement autour des forages. Toutefois, une réalimentation de la nappe profonde par la rivière voisine 

maintient un niveau suffisant pour éviter un assèchement de la tourbe ; en direction opposée à la rivière 

όIƻƭŜǊƻǘǘŜύΣ ŎŜǘǘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ŘŜ нллу Ł нлмм ǇŀǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘƘŝǎŜ ŜƴƎŀƎŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 

de Rennes (Pr. Luc Aquilina, J. de Ridder) avec la participation des mêmes organismes, afin de tenter de 

ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ {ŀƛƴǘŜƴȅ-aŀǊŎƘŞǎƛŜǳȄΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘes 

ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŀ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜǎ 

et un volet « modélisation de la nappe superficielle» a tenté de distinguer, en fonction des simulations 

ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ όǇƻƳǇŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ǇƻƳǇŀƎŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΣ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊficielle, réchauffement climatique) dans les 

modifications du milieu humide et tourbeux. La part du pompage dans la tourbière de Baupte en aval du 

bassin ne constitue pas le facteur majeur de ces variations de niveaux. Par ailleurs, ces calculs devront être 

validés par des observations de terrain (actuellement encore trop peu nombreuses au niveau de la nappe 

superficielle).  

 



9ȄŎǳǊǎƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie ς 2-3-4 octobre 2015 

17 
 

Enfin, la modélisation effectuée pour le compte du Sympec (actualisation du modèle de 2000) a 

montré à partir de plusieurs simulationǎΣ ǉǳΩŜƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!9t 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ ƭŜǎ ǊŀōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜs sur les piézomètres 

ŞƭƻƛƎƴŞǎΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

modélisation de 2000. 

2- Contexte hydrogéologique 

Grâce aux nombreuses recherches géologiques et hydrogéologiques, la connaissance des bassins 

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎǘƘƳŜ Řǳ /ƻǘŜƴǘƛƴ ǎΩŜǎǘ ƭargement étoffée depuis 35 ans. Le bassin de Sainteny-

Marchésieux est le plus étendu (135 km2 contre 5 à 15 km2 pour les trois autres) et le plus productif des 

quatre bassins sédimentaires de la Manche Τ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴǳΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

recherches dans les années 80-90. Le tableau présente le résumé des caractéristiques hydrogéologiques des 

quatre bassins : 

 
Sainteny-

Marchésieux 

Saint-Sauveur-le-

Vicomte 
Le Merderet 

La Basse vallée de 

ƭΩ!ȅ 

Superficie des 

aquifères (km2) 
135 15 10/15 5 

Epaisseur moy de 

ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ όƳύ 
70 (M), 100 (PP) 50 70 70 

Etat de la nappe Libre à captif Semi-captif Libre à semi-captif Semi-libre à captif 

Débit spécifique 

moy (m3/h/m)  
200 (M), 30 (PP) 15 à 30 40 à 200 15 à 30 

T moy (m2/s) 0,01 à 0,5 10-2 à 5.10-3 0,02 0,02 

S (emmagasinement) 5.10-4 à 3.10-2 10-3 à 2.10-2 10-3 0,05 

Volume de la 

nappe (m3) 
109 75.106 50.106 20.106 

Exploitation 

actuelle (m3/an) 
5,5.106 2.106 700 000 600 000 

Exploitation totale 

possible (m3).  

A confirmer 

8 à 10.106 > 3,5.106 > 1,6.106 2.106 

Vulnérabilité Assez faible Faible Variable Assez faible 

Figure 11 : Caractéristiques hydrogéologiques des bassins sédimentaires de la Manche (PP : Plio-pleistocène ï M : 
Miocène). 

Ce bassin (Figure 10) comprend deux grands ensembles aquifères séparés par un contact anormal de 

direction NE-SW, relativement discret, notamment dans la partie Sud, , marqué par une zone peu 

perméable : 

Á Le sous-bassin néogène de Sainteny au Nord-Ouest, qui renferme la formation la plus aquifère, les 
faluns blancs miocènes de Bléhou, où la transmissivité est souvent exceptionnelle (0,1 à 0,5 m2/s) ; 

Á Le sous-bassin plio-pléistocène de Marchésieux au sud-Est, plus étendu (100 km2) et plus profond 
(socle souvent à ς150 m et parfois plus) et où le réservoir principal, constitué essentiellement de 
ǎŀōƭŜǎ ōƛƻŎƭŀǎǘƛǉǳŜǎ όƎǊŝǎ ŘŜ aŀǊŎƘŞǎƛŜǳȄ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Řǳ .ƻǎŎǉ ŘΩ!ǳōƛƎƴȅύ Ŝǎǘ ǎǳǊƳƻƴǘŞ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŀǊƎƛƭƻ-marneuses. Les transmissivités y sont moins fortes (en 
moyenne 0,01 m2/s). 
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Figure 12 : Colonne lithostratigraphique du secteur Sainteny-Marchésieux  (Baize et al., 1997) 

 

Les faluns roux des Bohons du Pléistocène inférieur, autre formation aquifère remarquable, peuvent 

recouvrir aussi bien les faluns blancs à bryozoaires (nord-est de Sainteny) que les formations du Boscq (nord 

ŘŜ aŀǊŎƘŞǎƛŜǳȄύΦ [Ŝǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘΩŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜƳent montrent une grande variabilité qui correspond au 

caractère libre ou captif de la nappe selon les secteurs. La piézométrie de la nappe est complexe avec de 

grandes irrégularités en ce qui concerne le sens des écoulements et les gradients hydrauliques. Toutefois, 

ŎŜǘǘŜ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛŜ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŀƴŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ ƭŀ {ŝǾŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ όǎƻǳǎ-bassin 

ŘŜ {ŀƛƴǘŜƴȅύ Ŝǘ ƭŀ ¢ŀǳǘŜ Ł ƭΩŜǎǘ όǎƻǳǎ-bassin de Marchésieux) séparées par un dôme piézométrique. Plus de 

100 communes y sont maintenant raccordées et ce nombre est appelé à croître dans les prochaines années.  

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ légère tendance à 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜ ǘǊƛŀȊƛƴŜǎΦ ¦ƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ gestion et de 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ vingt ans (suivi piézométrique, périmètres, conseil 

agronomique, remises Ŝƴ ƘŜǊōŜΣ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмн ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ {ȅƳǇŜŎ Ŝǘ Řǳ {L!9t ŘŜ {ŀƛƴǘŜƴȅΣ ŎƭŀǎǎŞǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ {5!D9ύΦ 
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Figure 13 : Extension des faci¯s marneux (Marnes du Bosq dôAubigny et Marnes de Saint-Nicolas-de-Pierrepont) et 
calcaires gréseux (Falun de Bohon) plio-pléistocènes, dans le bassin de Lessay et Sainteny-Marchésieux (Dugué O., 

2000) 

 

 

5ŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .wDa ǎǳǊ ƭŜ ǎƻǳǎ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ aŀǊŎƘŞǎƛŜǳȄΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǇproches ont été 

abordées. Les investigations géophysiques (sismiques, électriques, gravimétriques, RMP) vont permettre de 

mieux caractériser la géométrie du bassin sédimentaire. 

 

Les mesures gravimétriques (Figure 14) mettent en évidence des anomalies négatives liées au remplissage 

sédimentaire peu dense du système de sous-bassins de Marchésieux-Sainteny. A la lumière de la géologie 

complexe du socle hercynien et du signal gravimétrique associé, une méthodologie spécifique a été mise en 

ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭŜ ǎƛƎƴŀƭ ƎǊŀǾƛƳŞǘǊƛǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ǎƻǳǎ-ōŀǎǎƛƴǎΣ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘŜ 

ŎŀƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǎƛǎƳƛǉǳŜΦ ¦ƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƛǘŞǊŀǘƛŦ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ 

entre les sédiments de remplissage des bassins et le socle antétriasique, en fonction du contraste de densité 

entre ces deux formations. 
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Figure 14 : Résultats pour un contraste de densité de -0.9 g.cm
-3

 entre socle et sédiments. c) altitude inversée du fond du 
bassin 

 

Afin de mieux comprendre les écoulements dans le bassin dans différents compartiments (aquifères, 

ǘƻǳǊōŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύΣ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜΣ Ŝƴ ŞǉǳƛǇŀƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ de référence en 

milieu de zones humides (Figure 15), afin de suivre les niveaux dans la nappe des tourbes, la nappe sous-

ƧŀŎŜƴǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όFigure 16). 6 piézomètres ont été positionnés à des distances différentes du cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ à des profondeurs variées, soit dans la partie supérieure (acrotelm), soit dans la partie inférieure 

(catotelm). 

 

 

Figure 15 : Schéma de localisation des piézomètres sur le site de référence de Tribehou 
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Figure 16 : Suivi des niveaux piézométriques sur le site de référence de Tribehou 

 

/ƛƴǉ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƳǇŀƎŜǎ ŘΩŜǎǎŀƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΦ [Ŝǎ 

résultats complets de cette étude seront disponibles au premier semestre 2016. 
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3- Présentation des activités anthropiques (Parc naturel régional des marais du Cotentin et du Bessin)  
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4- Protection de la ressource en eau 
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Arrêt 2 : Pointe du Hoc ï le littoral du Bessin et le bassin de lôAure dans un contexte de 
changement climatique 

 

Intervenant 
(et rédacteur) 

Frédéric GRESSELIN, DREAL Basse-Normandie 

Heure du rendez-vous 16h30 

Lieu de rendez-vous 5ŜǾŀƴǘ ƭΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ƭŀ pointe du Hoc 

Accès au site Depuis la RN13, prendre la sortie Grandcamp-Maisy - Pointe du Hoc et  
ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇŀǊƪƛƴƎ 

 

 

A- [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-bƻǊƳŀƴŘƛŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ 
des côtes du Bessin 

 

1- Le trait de côte : suivi et évolution 
 

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Normandie par le Conseil Général de la 

Manche, en 1989, dans le cadre de « ƭΩ9ǘǳŘŜ DƭƻōŀƭŜ ŘŜ 5ŞŦŜƴǎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ aŜǊ ». Le littoral de la côte ouest 

du Cotentin, entre Barneville-/ŀǊǘŜǊŜǘ Ŝǘ ƭŜ .ŜŎ ŘΩ!ƴŘŀƛƴŜΣ Ŧǳǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎƛǘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŞǉǳƛǇŞ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ƳŜǎǳǊŜǎ όŘŜ ǎƛƳǇƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ Ŝƴ ōƻƛǎύΦ wŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ /w9/ ό/ŜƴǘǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ /ƾǘƛŝǊŜǎΣ CǊŀƴŎƪ [ŜǾƻȅ Ŝǘ 

ǎƻƴ ŞǉǳƛǇŜύΣ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ǎΩŜǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŞǘŜƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ŘŜ .ŀǎǎŜ-Normandie. Composé au final 

ŘŜ мрт ōƻǊƴŜǎΣ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŀ ŦƻǳǊƴƛΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƛƳŀƎŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ 

Dans le cadre de la Stratégie Nationale de Gestion Intégrée du Trait de Côte, ces travaux ont été complétés 

ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ŘŜ .ŀǎǎŜ-Normandie, menée par le Ministère de l'Ecologie 

όa9559κ/9w9a!ύΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŜ wh[bt όwŞǎŜŀǳ ŘΩhōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ [ƛǘǘƻǊŀƭ bƻǊƳŀƴŘ Ŝǘ tƛŎŀǊŘύΣ Ŝn partenariat 

avec la DREAL. 

 

{ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞŎƛǎŜ όƎǳƛŘŜ Řǳ /9¢a9Cκ/9w9a! ŘŜ нлмн  "Levé du trait de côte à partir 

de photographies aériennes orthorectifiées"), cette étude a notamment porté sur la numérisation puis 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘion dynamique des côtes de la Manche et du Calvados entre 1947 et 2010. Les données 

sont accessibles en ligne sur les sites du ROLNP et Géonormandie. 
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Figure 17 : Evolution du trait de côte de 1947 à 2010 en Normandie ï Exemple dans le havre de Lessay (Manche) 

 

/Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŦŦŜŎǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƭƻŎŀƭŜΣ Ł 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des côtes abritées des houles (Baie du Mont-Saint-Michel, Baie des Veys notamment).  

[Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŝǘǊŜǎ 

par an dans la Manche.  

Davantage protégées et souvent fixées par des ouvrages en dur, les côtes du Calvados sont moins sensibles. 

Néanmoins, on observe un recul des côtes sableuses naturelles ou protégées de simples enrochements et 

ŘΩŞǇƛǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ǇŀǊ ŀƴΦ 

Dans le Calvados, les falaises du Besǎƛƴ Ŝǘ Řǳ tŀȅǎ ŘΩ!ǳƎŜ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŜŎǳƭ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ 

atteindre quelques décimètres par an. 

 

2- Les aléas gravitaires 
 

tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜΣ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

mobilité du trait de côte, la DREAL a produit en 2004 un atlas de prédisposition aux mouvements de terrain 

όƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ōƭƻŎǎύΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ мκнр лллΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ōƛŜƴ 

visualiser les territoires les plus sensibles aux phénomènes ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩȅ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ (Figure 18). 
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Figure 18 : Extrait de lôatlas des mouvements de terrain dans le Bessin ï DREAL Basse-Normandie 

 

Si les mouvements de terrain sont plus fréquents dans la partie orientale du Calvados, les glissements de 

ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ Řǳ .Ŝǎǎƛƴ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΦ 9ƴ ŀƻǶǘ мфумΣ ƭŜ glissement du 

Bouffay a mobilisé 1,5 millions de m³ de matériaux (Marnes de Port-en-Bessin,  Calcaires du Bessin et Argiles 

et grès du Planet). Sa trace est encore bien visible dans la falaise actuelle (voir photo ci-après). 

 

 

Figure 19 : Le glissement du Bouffay le long des côtes du Bessin (cliché DREAL) 
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B- Le changement climatique et ses enjeux le long des côtes de Basse-Normandie 
 

1- Un climat qui change, des effets déjà visibles 
 

La Basse-bƻǊƳŀƴŘƛŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǘŜƳǇŞǊŞ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜƴǘ 

progressivement de la pointe de la Hague au Perche (cf. Annexe 2). 

 

Si le temps paraît comme partout ailleurs un peu capricieux ces dernières années, avec des événements 

pluvieux semble-t-il plus intenses que par le passé et des périodes sèches et chaudes plus nombreuses, il est 

encore trop tôt pour statuer sur le virage climatique que prend actuellement la Basse-Normandie et ses 

conséquences pour le futur. 

 

! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘΩǳƴ ŘŜƎǊŞ ŜƴǾƛǊƻƴ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ 

auparavant (Figure 20). 

Les modèles de Météo-CǊŀƴŎŜ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ όнлтм-2100) et le scénario 

« sans politique climatique » (RCP8.5), une élévation des températures moyennes annuelles comprise entre 

нΣрϲ/ όƭŀ IŀƎǳŜύ Ŝǘ пϲ/ όƭŜ tŜǊŎƘŜύΦ tƻǳǊ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ w/tнΦс  όŀǾŜŎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜύΣ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мϲ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

 

 

 

Figure 20 : Température moyenne annuelle en Basse-Normandie entre 1951 et 2010 
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Les modèles internationaux divergeaient il y a quelques années encore sur « ƭΩŀǾŜƴƛǊ » pluviométrique de la 

ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл : baisse des précipitatiƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƘŀǳǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

autres. Le modèle Météo-France « RCP8.5 » prévoit actuellement, pour le long terme (2100), une baisse 

possible des précipitations annuelles de 50 mm (le Perche, Plaine de Caen) à 150 mm (Sud-Manche). 

Concernant le scénario « RCP2.6 », peu de changements sont à prévoir par rapport à la période actuelle si ce 

ƴΩŜǎǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ 

/ƾǘŞ ǾŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŜ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǾŞrées 

venteuses, et pas simplement  le long du littoral. 

 

!ǾŜŎ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ ǎǳōƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ 

progressive de son niveau. La France et la Grande-Bretagne disposent de longues séries de données 

ƳŀǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Ł оΣо ƳƳ ǇŀǊ ŀƴ 

actuellement. Les données satellitaires confirment ces résultats. 

[ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Peter (Guernesey) montre 

ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мϲ/ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 

 

 

2- Les enjeux littoraux 

Côté terre 

2,6 ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ .ŀǎǎŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƛǘǳŞǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ (Figure 21). Les 

ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Υ ǇŜǊǘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ 

biens immobiliers ; enjeux humains lors ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Τ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

(filières maraîchères, bovines et ovines), industrielles (agro-alimentaire notamment), perturbation possible, 

Ł ǘǊŝǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ όǎŀƭƛƴisation des nappes 

côtières), modification de la biodiversité marine, affectation de la pêche et de la conchyliculture...  
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Figure 21 : Territoire (en bleu) et bâtiments (en rouge) situés sous le niveau de la mer actuel en Basse-Normandie 

 

¦ƴŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ŝǎǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΦ [ŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜǎ 

hydrosystèmes littoraux est en effet contrôlée par la dynamique des marées le long des côtes de la Manche 

Ŝǘ Řǳ /ŀƭǾŀŘƻǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ŎƻƴŘǳƛǘ  ƛƴŜȄƻǊŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

piézométrique des nappes phréatiques littorales.  

Si la plupart des collectivités paraissent en mesure de se protéger des submersions marines à moyen terme, 

ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ 

progressive des nappes phréatiques dans les zones urbanisées et agricoles. 

 

La DREA[ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ό/ƻƴǎŜƛƭ 

Régional, Conservatoire du littoral, ROLNP, BRGM, AESN...). Elle a produit une cartographie des territoires 

situés sous le niveau de la mer deux ans avant la survenue de la tempête Xynthia. Les cartographies des 

aléas « inondation par les fleuves » et par « ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ » sont en ligne depuis de 

nombreuses années sur son site internet (voir Carmen et graphique en Annexe 3).  

Une étude ƛƴƛǘƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 5w9![ Ŝǘ ƭΩ!9{b sur la pénétration du biseau salé dans les aquifères littoraux est en 

cours et menée par le BRGM. 
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Côté mer  

 

Malgré les programmes internationaux BRANCH (Biodiversity Requires Adaptations in Northwest Europe 

under a Changing Climate, 2005-2007) et LiCCo (Littoraux et Changements Côtiers, 2011-2014), qui ont porté 

sur les côtes locales, et de nombreux travaux britanniques dont ceux de la GCCP (Guernsey Climate Change 

Partnership, 2007), il demeure difficile de statuer actuellement sur la façon dont les écosystèmes marins de 

ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ Ǿƻƴǘ ǊŞŀƎƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ł ǾŜƴƛǊ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

barrière écologique, de nombreux changements se sont déjà produits parmi lesquels la modification des 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǇƭŀƴŎǘƻƴƛǉǳŜǎ όǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎύΦ [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǎǇƻǊŀŘƛǉǳŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜΣ ǘŜƭs les balistes, ou 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ŦǊƻƛŘΣ ǘŜƭ ƭŜ ōŀǊΣ ǎŜƳōƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ 

profonds changements touchent toute la chaîne trophique. Dans les années 1960, le bar était ainsi une prise 

relativement inusuelle dans les eaux guerneseyaises, alors que plus de 100 tonnes par an sont désormais 

débarqués par les pêcheurs dans cette île. 

[ŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŦǊƻƛŘŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ {ŀƛƴǘ-Jacques, pourrait 

fortement impacter les filières de pêche locales. 

 

Des impacts négatifs mais aussi...des bénéfices 

 

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ǘƛǊŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎŀ ŦǊŀƴƎŜ ŎƾǘƛŝǊŜΦ 

Son attractivité touristique pourrait en bénéficier, sous condition que le dysfonctionnement des 

ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƳŀǊƛƴǎ όōƭƻƻƳǎ ǇƭŀƴŎǘƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ǾŜǊǘŜǎΣ ƳŞŘǳǎŜǎΦΦΦύ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜ Ǉŀǎ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜǎ 

ǳǎŀƎŜǊǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ 

méridionaux, et le climat temǇŞǊŞ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩŀǘƻǳǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘƛǊŜǊ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ 

bénéfices. 

 

C- [ΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ 
 

[Ω!ǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ±ƛǊŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ нмф ƳΣ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 

Livry et de Caumont-[Ω;ǾŜƴǘŞ ό/ŀƭǾŀŘƻǎύΦ !ǇǊŝǎ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ уоΣр ƪƳΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

Vire, entre Isigny-sur-Mer et Osmanville (Calvados). 

{Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŀ 5ǊƾƳŜ όртΣу ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎύΣ ƭŀ ¢ƻǊǘƻƴƴŜ όму ƪƳύ Ŝǘ ƭΩ9ǎǉǳŜ όнмΣм ƪƳύΦ {ƻƴ 

bassin versant couvre une surface de 801 km². 
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[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ 

Bassin parisien. Il se compose des unités suivantes (Figure 22) : 

- la Zone bocaineΦ /Ŝ Ǉƭƛ ǎȅƴŎƭƛƴŀƭ ǇŀƭŞƻȊƻƠǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ 
ƴƻǊƳŀƴŘŜΦ Lƭ ŦƻǊƳŜ ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ǎŎƘƛǎǘƻ-gréseuse de la partie méridionale du bassin ; 

- le Pré-bocageΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ de collines et de vallons ouverts façonnés dans les schistes 
et grès du Briovérien supérieur et inférieur ; 

- le BessinΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀǎǎƛǎŜǎ ǇŜǊƳƻ-triasiques et jurassiques. Ce plateau 
domine la mer au niveau des falaises du débarquement ; 

- ƭŜǎ aŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ, prolongement terrestre de la Baie des Veys auxquels ils appartenaient dans le 
ǇŀǎǎŞΣ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řes portes à flƻǘ ŘΩLǎƛƎƴȅ-sur-Mer. 

 

 

 

Figure 22 : G®ologie de lôunit® hydrographique Aure ï DREAL Basse-Normandie 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ŘŜ ōƻŎŀƎŜΣ ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǊƴŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

céréalière. Les industries de transformation y sont présentes autour de Bayeux, du Molay-[ƛǘǘǊȅ Ŝǘ ŘΩLǎƛƎƴȅ-

sur-Mer. Ce territoire abritŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!h/ ŘΩLǎƛƎƴȅΦ 
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Figure 23 : Profil en long des principaux cours dôeau de lôunit® hydrographique Aure ï DREAL Basse-Normandie 

 

[Ŝ ƳƻŘǳƭŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ŧaible par comparaison à celui des autres rivières 

de Basse-bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нсл ƳƳ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǳǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł aŀƛǎƻƴǎΣ нтл ƳƳ ǇƻǳǊ ƭŀ 5ǊƾƳŜ Ł 

Sully.  

La Siette et la Tortonne ont des modules comparables, respectivement de 300 et 310 mm. Le module de 

ƭΩ!ǳǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ¢ǊŞǾƛŝǊŜǎ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ сл ƳƳΦ [Ω!ǳǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƴΩŀƭƛƳŜƴǘŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭΩ!ǳǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ 

ǉǳΩŜƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊǳŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞōƛǘ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŀƴǘ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ƴƻǊƳŀƭ Řŀƴǎ ǳƴ 

système de pertes pour resurgir quelques kilomètres plus au Nord à Port-en-Bessin.  À Isigny-sur-Mer, le 

ƳƻŘǳƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нол ƳƳΦ 

 

Figure 24 : Hydrogramme interannuel des principaux cours dôeau de lôunit® hydrographique Aure ï DREAL Basse-
Normandie 

 

LŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǘǊŝǎ ŎŀǇŀŎƛǘƛŦǎ : 

- Dans le Nord du bassin, les réserves en eau souterraine se situent dans les sables du Trias, dans les 
calcaires jurassiques ainsi que dans les formations superficielles (altérites, colluvions de pente et 
ŀƭƭǳǾƛƻƴǎύΦ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ .ŀƧƻŎƛŜƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƪŀǊǎǘƛŦƛŞ Řŀƴǎ ƭŜ .Ŝǎǎƛƴ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƪŀǊǎǘΣ ǎŀ 
capacité à emmagasiner des réserves en eau souterraine est très faible. Les rivières qui drainent les 
calcaires du Bajocien présentent donc des étiages assez sévères et sont très sensibles aux épisodes 
de sécheresse. 
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- Dans le Sud du bassin, les réserves en eau souterraines se localisent essentiellement dans les 
formations superficielles (altérites, alluvions et formations de pente) ainsi que dans les fissures, 
fractures et failles affectant les schistes et les grès. 
 

Les roches du Briovérien inférieur, localisées dans la partie nord du Pré-Bocage, sont beaucoup plus altérées 

car davantage schisteuses que celles du Briovérien supérieur. Les réserves en eau souterraine du socle 

ŀǊƳƻǊƛŎŀƛƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳΩŁ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ½ƻƴŜ ōƻŎŀƛƴŜΦ 

[Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 5ǊƾƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ƭΩǳƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǊƛǾƛères 

Ŝǘ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ н ƭκǎκƪƳчΦ 9ƴ ŞǘƛŀƎŜ ǉǳƛƴǉǳŜƴƴŀƭ ǎŜŎΣ ƭŜ vab! ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

0,75 l/s/km² ce qui est faible pour des rivières drainant des assises carbonatées du Bassin parisien. 

 

 

Figure 25 : Chroniques piézométriques dans les aquifères de Basse-Normandie ï Source : ADES 

 

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ .Ŝǎǎƛƴ ό!ǎƴƛŝǊŜǎύ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜǎ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 

aquifères calcaires ou crayeux de la région (Figure 25)Φ [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ȅ 

ǇŞƴŝǘǊŜ ŀƛǎŞƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǊŜŎƘŀǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇǳƭǎƛǾŜǎ όǘǊŀƛǘ ōƭŜǳύ ŎŀǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘŜ 

pénétrer dans le tissu de fissures et de vides du karst dans un temps relativement restreint (quelques heures 

Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ōŀƧƻŎƛŜƴ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ǘǊŝǎ 

poreuse et, en dehors des vides karstiques, leur capacité à stocker de ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ƳŞŘƛƻŎǊŜΦ !ǳǎǎƛΣ ƭŜ 

niveau de la nappe monte-t-il et descend-ƛƭ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ Řǳ ƪŀǊǎǘ ǎΩŜȄŜǊŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ 

ŀƛǎŞƳŜƴǘΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ƴŜ ǾŀǊƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩǳƴ ŞǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όŦƭŝŎƘŜ Ŝƴ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞǎ ōƭŜǳǎύΣ ŎŀǊ 

aucune ǊŞǎŜǊǾŜ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜ ƴΩȅ Ŝǎǘ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŞŜΦ  
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Arrêt 3 : Stratotype du Bajocien 
 

Intervenant 
(et rédacteur) 

hƭƛǾƛŜǊ 5¦D¦9Σ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ƎŞƻƭƻƎƛŜ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ /ŀŜƴΣ IȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎǳŜ ŀƎǊŞŜ 
du Calvados 

Heure du rendez-
vous 

8h30 

Lieu de rendez-vous Au pied de la cale à Sainte-Honorine-des-Pertes 

Accès au site Depuis la D514, prendre la wǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊΣ ǎŜ ƎŀǊŜǊΦ 

 

La série jurassique des falaises de Sainte-Honorine-des-Pertes 
 

La coupe littorale des falaises du Bessin, entre Sainte-Honorine-des-Pertes et Port-en-Bessin a été choisie par 

d'Orbigny (1852) comme stratotype de son étage Bajocien. Elle présente la succession suivante, avec de haut 

en bas (Figure 26) : 

 

5 - Calcaires de St-Pierre-du-Mont (12 m) :  Bathonien moyen 

4 - Marnes de Port-en-Bessin (38 m) :  Bathonien inférieur à moyen 

3 - Calcaire à spongiaires (10-12 m) :  Bajocien supérieur 

2 - Oolithe ferrugineuse de Bayeux (0,05-0,5 m) : Bajocien inférieur à moyen 

1 - Malière (6-7 m) pro parte :    Aalénien moyen à Bajocien inférieur 

 

1- La Malière 
 

La MALIERE (Aalénien moyen à base du Bajocien inférieur ; 6-7 m) présente à la base (Membre inférieur : 1-

2 m ; Aalénien moyen à supérieur ; zones à Murchisonae et Concavum) des alternances de marnes et de 

calcaires argileux bioclastiques, avec des silicifications, au sommet.  

 

Le Membre moyen (4-5 m ; Bajocien inférieur ; zones à Discites et Laeviuscula) se caractérise par des bancs 

calcaires silteux sombres, associés à des cordons irréguliers siliceux noirâtres. Dans ces dépôts intensément 

bioturbés (Chondrites et Zoophycos), quelques organismes benthiques y sont souvent mal fossilisés (Bivalves 

à l'état de moules internes et Gastropodes). Les microorganismes planctoniques deviennent plus abondants 

au sommet. Le sommet du Membre moyen, plus riche en glauconie et abondamment bioturbé, est érodé par 

une surface d'érosion très irrégulière et associée à une lacune biostratigraphique (du sommet de la sous-

zone à Laeviuscula à la base de la sous-zone à Sauzei). 

 

Le Membre supérieur (0-0,3 m ; Bajocien inférieur ; sous-zone à Sauzei) ou "Couche Verte" correspond au 

remplissage conglomératique des dépressions de cette surface d'érosion, avec remaniement des fossiles et 

des calcaires sous-jacents. Bon nombre de ces éléments avellanaires à pugilaires sont eux-mêmes recouverts 

d'un enduit phosphaté ou glauconieux. Mais, la matrice du conglomérat est un calcaire biomicritique gris-

clair à grains de ƎƭŀǳŎƻƴƛŜΣ ǉǳƛ ǊŜŎŝƭŜ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ǇǊƻǇǊŜ ό.ŞƭŜƳƴƛǘŜǎΣ !ƳƳƻƴƛǘŜǎΣ .ƛǾŀƭǾŜǎΣ DŀǎǘǊƻǇƻŘŜǎΧύ Ŝǘ 

quelques débris de bois flottés. Les organismes planctoniques carbonatés, phosphatés ou glauconitisés 

restent abondants. Le sommet de la MALIERE est une surface d'érosion complexe et de grande extension 

latérale qui tronque à la fois les conglomérats de la COUCHE VERTE et le sommet glauconitisé du Membre 

moyen, associée à une lacune biostratigraphique (de la sous-zone à Hebridica à la base de la sous-zone à 

Edouardiana). 
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Figure 26 : Coupe géologique synthétique des falaises de Sainte-Honorine-des-Pertes 

 

ω Paléogéographie 

La MALIERE  est connue depuis le Cotentin jusqu'au Sud de Caen, sous un faciès de calcaire marno-silteux, à 

grains glauconieux et phosphatés, mais disparaît en direction des paléoreliefs de Falaise et de Sées. Sur les 

écueils de May, l'épaisseur de la MALIERE est réduite à moins de 1 m et les silex n'existent plus. Au Sud et à 

l'Est de Caen, les faciès conglomératiques glauconieux de la COUCHE VERTE passent latéralement à des 

sables glauconieux discontinus, avec débris phosphatés. Cette formation est absente dans les sondages du 

Havre. 
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2- [ΩƻƻƭƛǘƘŜ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳǎŜ ŘŜ .ŀȅŜǳȄ 
 

[Ωhh[L¢I9 FERRUGINEUSE DE BAYEUX (0,05-0,5 m ; sommet du Bajocien inférieur à base du Bajocien 

moyen) est une formation carbonatée, jaunâtre à beige, avec des oolithes et pisolithes ferrugineux. Malgré 

l'extrême condensation de ces dépôts ferrugineux (entre 10 et 50 cm) qui reposent soit sur le Membre 

moyen de la MALIERE, soit directement sur la Couche verte, des critères faunistiques et sédimentaires 

permettent de subdiviser l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux en quatre unités (Figure 27) : 

 

- Couche (A) ou CONGLOMERAT DE BAYEUX (0,2-0,3 m, zone à Humphriesianum ; Bajocien inférieur) 

caractérisée à la base, par une accumulation continue d'oncolithes aplatis ferrugineux (Ø 1-1,5 cm), dans une 

matrice calcaire à oolithes ferrugineuses hétérométriques, puis surmontée par un dallage stromatolithique 

ferrugineux (3-10 cm d'épaisseur). La surface au sommet des stromatolithes est associée à une importante 

lacune biostratigraphique ; 

 

- Couche (B) (0-0,15 m, zone à Niortense ; Bajocien supérieur basal) est un calcaire biomicritique à oolithes 

ferrugineuses brillantes, très fossilifère, présentant à la base, des oncolithes ferrugineux aplatis (ø 10 cm) ; 

 

- Couche (C) (0-0,1 m, zone à Garantiana ; Bajocien supérieur) à oolithes ferrugineuses mates 

hétérométriques dans une abondante matrice biomicritique. Il est souvent difficile de distinguer à 

l'affleurement le banc (C) du banc (B), bien que les ammonites index soient différentes ;  

 

- Couche (D) (0,2-0,3 m, sous-zone à Truellei ; Bajocien supérieur) est un calcaire micritique ferrugineux 

bioturbé est caractérisé par une distribution irrégulière des oolithes ferrugineuses, plus grossières, mal 

classées et de couleur mate.  

 

 

ω Environnement sédimentaire 

L'environnement sédimentaire de dépôt de L'OOLITHE FERRUGINEUSE DE BAYEUX, se situe dans la zone 

photique, loin du rivage et ne reçoit que des apports terrigènes fins, suggérant un haut-fond éloigné des 

côtes armoricaines. La concentration des solutions de fer persiste longtemps, au cours de quatre zones 

ammonitiques, et fait suite à une authigenèse glauconieuse et phosphatée (Bajocien inférieur, Couche 

verte).  

 

ω Paléogéographie 

Les faciès condensés et ferrugineux de l'OOLITHE FERRUGINEUSE DE BAYEUX sont connus sur toute la partie 

NE de la bordure armoricaine, depuis le Cotentin jusqu'à la région du Havre, et plus spécialement dans le 

Bessin, la Campagne de Caen et au Nord de la Campagne de Falaise. À proximité de Falaise, ces faciès 

ferrugineux passent progressivement vers le Sud à des dépôts calcaires boueux bioclastiques à Brachiopodes 

(CALCAIRE à Acanthothiris spinosa, biopelmicrite). En revanche, le CONGLOMERAT DE BAYEUX avec son 

horizon-repère à stromatolithes est limité au Bessin.  
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Figure 27 : Coupe g®ologique des quatre unit®s de lôoolithe ferrugineuse de Bayeux 

 

3- Le Calcaire à spongiaires 
 

Le CALCAIRE A SPONGIAIRES (ex. Oolithe blanche, 10-12 m ; Bajocien supérieur, sous-zone à Bomfordi), 

blanchâtre, se caractérise par des bancs calcaires massifs à noduleux, présentant des pellétoïdes limoniteux 

dispersés et surtout une faune abondante d'éponges siliceuses en écuelles et d'éponges calcaires, 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘϥǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŎƻƳƳŜƴǎŀƭŜΦ /Ŝǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŞǇƻƴƎŜǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘǊuisent pas des récifs, mais vivent 

côte à côte, sur des fonds boueux peu profonds, au-dessus de la zone d'action des vagues de tempêtes, car 

elles apparaissent périodiquement renversées et remaniées. 

Cette formation carbonatée bajocienne enregistre l'apparition de nombreux groupes d'invertébrés et de 

vertébrés qui se développent au cours du Bathonien. Par comparaison avec les faunes de l'OOLITHE 

FERRUGINEUSE DE BAYEUX, il y a un renouvellement des faunes sur la bordure armoricaine. 

 

ωPaléogéographie 

La formation du CALCAIRE A SPONGIAIRES est reconnue sur toute la façade littorale, depuis Blosville (50) 

jusqu'au Havre, ainsi que sur les fonds de la baie de Seine et au large, sur la côte septentrionale du Cotentin. 

Toutefois, son épaisseur diminue progressivement en direction du Sud-Est (20 m à l'W de Bayeux ; 10-12 m 

dans les coupes du Bessin ; 9-10 m autour de Caen). Ces faciès biomicritiques à éponges disparaissent entre 

Caen et Falaise, faisant place au faciès bioclastique plus fin et péllétoïdal du CALCAIRE à Acanthothiris 

spinosa. 
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Arrêt 4 et Arrêt 5 : Syst¯me karstique de lôAure 

Pertes aux Fosses Soucy et résurgences à Port-en-Bessin 
 

Intervenants Laurent DUJARDIN et Jean-Louis RIBOT, équipe spéléologique ŘΩIŞǊƻǳǾƛƭƭŜ-St-Clair 

Rédacteurs Laurent DUJARDIN, Thierry GAILLARD, Jean-Claude ROUX 

Heure du 
rendez-vous 

10h 

Lieu de rendez-
vous 

1- Au port à Port-en-Bessin sur le parking car 
2-  Aux fosses Soucy 

Accès au site 1- Depuis la D514, en arrivant à Port-en-Bessin depuis Sainte-Honorine des Pertes, 
passer le rond-point, prendre la rue des chantiers à gauche, direction le parking 
car 

2- Depuis Port-en-Bessin prendre la D6 direction Bayeux, sur la droite prendre la 
D100, direction Tour-en-Bessin, continuer sur la D100  

 

Aperçu du travail des spéléologues sur le réseau souterrain des Pertes de 

l'Aure (Port-en-Bessin - 14) 

Laurent Dujardin (Equipe spéléologique d'Hérouville-Saint-Clair) 

 

¢Ǌŝǎ ǘƾǘΣ Řŝǎ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ Ŝǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘΣ les habitants du site de Port-en-Bessin ont constaté que 

ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎƻǊǘŀƛǘ Ŝƴ ōƻǳƛƭƭƻƴƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƻǳ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎŀƭŜǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Şǘŀƛǘ ŘƻǳŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

moitié du XXème siècle, des femmes venaient encore y laver leur linge, perpétuant ainsi une très ancienne 

tradition locale. bƻǳǎ ƛƎƴƻǊƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǉǳŜƭƭŜ ŞǇƻǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ 

ƭΩ!ǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ CƻǎǎŜǎ Řǳ {ƻǳŎȅΣ Ł aŀƛǎƻƴǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ Ł tƻǊǘ-en-.ŜǎǎƛƴΣ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΦ /ΩŜǎǘ 

probablement très tôt dans ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ [Ω!ǳǊŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ .ŀȅŜǳȄΣ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ 5ǊƻƳŜ ŜǘΣ quand son 

débit est faible, disparaît dans plusieurs fosses à Maisons. Quand son débit est suffisamment important, le 

réseau souterrain est saturé, et les fosses débordent. La rivière suit ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƭƛǘΣ ǊŜƧƻƛƎƴŀƴǘ ƭΩ!ǳǊŜ 

inférieure qui atteint la mer à Isigny. Ce curieux phénomène, assez rare en Normandie, a néanmoins laissé 

ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŀ ŞǘƻƴƴŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞǊǳŘƛǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·±LLe ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ŀ ŜƴŦƭŀƳƳŞ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ 

de quelques poètes. 

En 1928, se produit un important effondrement bloquant la route Bayeux-Port-en-Bessin au niveau du virage 

ŘΩ9ǎŎǳǊŜǎΦ ¦ƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ōŞǘƻƴƴŞ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩƻōǳǎ ƛƴǾŜǊǎŞ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ мфом ǇƻǳǊ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ƭŀ 

route et la surface. Cet amŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ǉǳƛ ƴŜ Ŧǳǘ 

ǘǊƻǳǾŞŜ ǉǳΩŜƴ мфумΦ [Ŝǎ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎǳŜǎ ƴƻǊƳŀƴŘǎ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜ ǊşǾŀƛŜƴǘ ŘŜ 

ǇŞƴŞǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŝǊŜƴǘ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ мфомΣ Ŝƴ ŜƴǘŜƴŘŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳƭŜǊ ǎƻǳǎ ƭŜǳǊǎ 

ǇƛŜŘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-ǳƴǎ ŜǳǊŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǇŜǊŎŜǊ ƭŜ ōƻǳŎƘƻƴ Řǳ ŦƻƴŘ Ŝǘ ŘŜ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 

ƳŀǊƴŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ [ΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ 

commencer. En мфун Ŝǘ мфуоΣ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ ŎŜ ǉǳƛ 

en ŘŞŎƻǳǊŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴΦ 9ƴ ƳŀǊǎ мфупΣ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŜǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ 

90 mètres sont topographiés. 

 

Depuis cette époque, les spéléologues normands explorent et étudient le réseau. Les expéditions sont 

soigneusement préparées en tenant compte de la marée et des débits de l'Aure. L'équipement individuel 

comprend souvent une combinaison en néoprène avec des genouillères car les galeries sont peu hautes, 
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l'eau y circule et le sol assez agressif. Plus de 6000 mètres ont été visités et topographiés. Un autre 

effondrement, à mi-chemin entre le puits d'Escures et le rivage de Port-en-Bessin, a été utilisé pour y placer 

un tube métallique et tenter de retrouver le réseau souterrain en désobstruant un passage. A sa base, l'eau 

en circulation a été entendue mais les travaux ont dû être interrompus en raison de dangers nouveaux. Une 

bonne partie du réseau reste inconnue. 

 

 

Figure 28 : Carte du r®seau karstique (Equipe sp®l®ologique dôH®rouville-St-Clair) 
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[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ƪŀǊǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ  

Thierry Gaillard, hydrogéologue SAFEGE 

 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴŎƻǳǊǳ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ƪŀǊǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭǎ la tectonique a 

joué un rôle majeur. Le réseau de failles E-W, qui délimite des compartiments étroits dans le Bessin (moins 

ŘŜ улл ƳύΣ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ƛƴǾŜǊǎŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Řǳ Mont Cauvin et du Mont Cavalier. Ces reliefs font 

ōŀǊǊŀƎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜǊΦ [ΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ƴƻǊŘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎ 9-W 

ŎƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ł ǎΩŞŎƻǳƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ł ǎǇƻƴƎƛŀƛǊŜǎ όWмŎύ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǳƴŜ 

ƪŀǊǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƻƭƛǘƘŜ ŘŜ .ŀȅŜǳȄΦ [ŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Řǳ ƪŀǊǎǘ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ł ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ 

crédit du barrage par relief inversé. 

 

Figure 29 : Le karst de lôAure (Lithoth¯que de Normandie) 

 

[Ŝ ƪŀǊǎǘ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŦƻǎǎŜǎ Υ 

¶ La Fosse Tourneresse, 

¶ La Fosse Grippe Soulais, 

¶ La Fosse Soucy. 
 

Pour un débit inférieur à 9m3κǎΣ ƭΩ!ǳǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ƭŀ 5ǊƾƳŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜ 

ƪŀǊǎǘ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ оΣр Ƴч όǇŀǊ ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

Poiseuille) avec un gradient de 5/3000. 

 

[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŘƻƪŀǊǎǘ Ŝǎǘ ŀƴŀǎǘƻƳƻǎŞŜ Ŝǘ ǎǳōƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜΣ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŜȄǇƭƻǊŞǎΦ [Ŝ ƪŀǊǎǘ ŘŜ 

restitution est ainsi probablement déterminé par une discontinuité stratigraphique, et ce bien que 

ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ǊŞseau suive une direction subméridienne (N0 à N20°E), à laquelle appartient la 

faille de Port-en-Bessin. Le tracé aval, reconnu par micro-ƎǊŀǾƛƳŞǘǊƛŜ ό.wDaΣ мффтύΣ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ 

direction des failles N0° et N35° pour rejoindre les résurgences de la rade. 
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Le karst de restitution se compose de plusieurs sources qui forment probablement un delta karstique. Les 

résurgences se divisent en trois groupes : 

¶ Le groupe du troisième Bassin, 

¶ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩ!Ǿŀƴǘ-Port ou de la rade, 

¶ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ Řǳ tƭŀǘƛŜǊ Ł ƭΩest. 
 

¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǘǊŀƛǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ Ŝǎǘ ǎƻƴ ŦŀƛōƭŜ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭ όрƳ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ о ƪƳύΦ [Ŝ 

niveau de base étant constitué par la mer, la baisse du niveau marin relatif au Weichsélien peut avoir joué un 

rôle dans la mise en place du réseŀǳ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ŎŜ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

carbonates dissous. 

 

[Ŝ ƪŀǊǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎ ŘΩŃƎŜ ǇǊƻōŀōƭŜ 

Oligo-Miocène voire Pleistocène (Fily et al., 1989), et eustatique du fait du forçage weichsélien (percée 

karstique vers la Manche). 

 

 

Figure 30 : Extrait de la carte géologique de GrandCamp-Maisy (Fily et al., 1989) 

 

Tracé aval reconnu par 

microgravimétrie 

Tracé amont exploré 


































































